
s t f ^ W W m i immédiate de"ta partie au «en­
t e r du cimetière qrui va de la rue du Blanc-
Seau à la lidite des quatre petites maisons 
subsistant à son extrémité Cette décision 
répondra au vœu oepuie longtemps exprimé 
par la population d> Blanc-Seau et déjà for­
mulé au Conseil municipal, en 1U00, par les 
représentants de ce quartier. 

FOURNITURES ET POSE DE STELES 
AUX SEPULTURES MILITAIRES. — A 
plusieurs reprises, dans les réunions du 
Conseil municipal, des conseillers avaient 
sollicité den'Aonùnistration municipale, la 
pose d'une stèle sur chaque tombe de sol­
dats inhumés au cimetière du Pont-de-Neu-
ville et du Blanc-Seau. 

C'est chose aujourd'hui fait ; M. Clama 
giianrt, professeur & l'Ecole des Beaux-
Arts, chargé d étudier la disposition à don­
ner à ces stèles, a exécuté un modèle toléré 
et bien proportionné, qui donne toute satis­
faction. 

Six de celles-ci ont été u*augurées avec le 
monument aux morts au ennetière du Pont-
de-Neuville. 

La stèle sera en pierre reconstituée (si­
mili-pierre d'Euville) et portera en saillie 
d'inscription « Mort pour la France », sur­
montée d'une palme. Une plaque de mar­
bre scellée mentionnera, gravés en lettres 
d'or, les. nom et prénoms ae chaque soldat, 
le grade, le régiment, le lieu et la date du 
décès La fondation sera en ciment armé. 

M. Emile Ponthieux fils a été choisi 
comme entrepreneur et a proposé le prix 
de 133 fr. par stèle, y compris fouilles, fon­
dations et pose. 

Le Conseil accepte de passer marché sur 
les bases -ri-dessus avec M. E. Ponthieux 
li ls , pour la fourniture et te. pose de 502 
stèles aux cimetières du Pont-de-Neuville et 
s u Blanc-Seau Montant de la dépense : 
67.770 fr. 

SUPPRESION DU BUREAU D'OCTROI 
DU CANAL, RUE DU BLANC-SEAU. — Le 
Conseil décide la suppression du bureau 
d'octroi situé rue du Blanc-Seau, halte du 
chemin de fer Tourcoing-Menin. 

Les recettes de ce bureau étant insigni­
fiantes pour les frais occasionnés pour la 
gestion par un receveur aux appointements 
de 14.000 fr. et d'un préposé à 12.000 fr . dé­
cide en outre que les introductions de mar­
chandises par le canal de Tourcoing seront 
déclarées au. bureau de la bascule du canal, 
fluai de Bordeaux. 

Les autres déclarations se feront soit au 
bureau du pont de Mouveiux, soit à celui du 
Halot 

Le recevur qui sera placé à la bascule du 
Banal sera en même temps peseur. 

SERVICE DES EAUX ; CONSTRUCTION 
D'UN FORAGE A PECQUENCOURT. — 
D'accord avec la Commission intercommu­
nale des Eaux de Rouibaix-Tourcoing, le 
Conseil donne son approbation pour l'exé­
cution rl'«n forage et d'un abri n° 11 a 
l'usine de Pecquencourt. Le devis s'élève 
pour les deux villes à 221.000 fr. 

Les travaux seront divisés en quatre lots : 
forage, bâtiment, pompe à piston et instal­
lation électrique. 

Le premier lot serait m;s au concours et 
les autres en adjudication. 

Une somme de i07.00u francs est inscrite 
au budget supplémentaire du service des 
Eaux rte l'exercice 1928, pour le remplace­
ment des charpentes métalliques à l'usine 
élévatoire de Ronoa. 

Réception définitive de trois entreprises 
suivantes et autorise le paiement des som­
mes restant dues indiquées ci-après : 

1. Fourniture robinets en bronze. lt>.S36, «4 ; 
Z. Entretien des installations. 134 fr. 22 ; 
I. Fourniture de colliers et boulons, somme 
restant due. 4.003 fr. 63. 

AGRANDISSEMENT DU DEPOT DIT DU 
* HUCHON ». — Le Conseil émet 1 avis aue 
la Commission des Eaux confirme purement 
«t simplement le projet ir-itial établi par ce 
service et d'écarter les observations faites 
frar Mme veuve Lorthiois-Masurel, concer­
nant l'agrandissement du dépôt dit du « Hu-
chon ». 

La Conseil donne son approbation au bud­
get primitif du Service des Eaux pour l'exer­
cice 1928 : 

Recettes : 8.41S.606 fr. 30 ; Dépenses : 8 mil­
lions 418.696 fr. 30. 

Le Service des Eaux a présenté à la So­
ciété 1 Electriaue Lille-Roubaix-Tourcoin" une 
facture de 17.775 fr. 44 pour préjudice causé 
au Service des Eaux, par l'électrolyse des ca-
naiiianons due aux dérivations du courant 
de retaur des tramways, pendant les années 
de 1920 à 1926 inclus. 

Le Conseil ratifie la proposition de la Com­
mission des Eaux. 

Le Con.eii u-une son aporobation à la 
demande faite par MM. Lemiaire et Dillies à 
Roubaix, pour le passage de deux tuyaux 
cous lu voie publique; rue des Filatures et rue 
Saint-Jean. 

Il en est de même pour la rue -Boucher-de-
Perthes, concernant les mêmes particuliers. 

Et pour la Société Coopérative • Les Débi­
tants Réunis >> qui demande l'autorisation 
pour le passage rue du Luxembourg. 

MM. Degraeve et Prouvost, pour le passage 
d'un tuyau sous la voie publique, rue de 
Bavai 

Le Conseil approuve le cahier des charges 
«l'a.'iudication dressé par M. le Directeur du 
Service des Eaux pour les travaux et four­
nitures du 1er février 1928 au 31 janvier 1929. 

On ratifie les propositions de la Commis­
sion intercommunale des Eaux concernant 
15 entreprises pour le paiement ''.es sommes 
restant dues. 

SYNDICAT DES EAUX DE L'ESPIERRE. — 

on mm . p f M i i l pour u - X - w t . . . . . . . t Jêtre 
approuvé par. la » Commission Intercorntnu-

aie des Eaux de l'Espierre », & la date du 
7 octobre ''-'-'-

Ce budget est ainsi proposé : 
En recettes : 15.711 francs pour Roubaix-

rourcoing. 
Dépenses : Emploi du contingent des vil­

les, 15.50U francs ; Dépenses diverses, 2ll fr. 
Ce budget, qui ne présente aucun excédent, 

s'équilibre donc exactement et le Conseil 
donne stn approbation. 

A la suite de plusieurs incidents survenus 
dans les écoles, la Commission de l'Instruc­
tion publique a étudié le moyen d'assurer 
les enfants des écoles primaires et mater­
nelles contre les accidents. 

La Compagnie • L'Union ». dont le siège 
social est a Paris, 9, place Vendôme, ga­
rantit moyennant une prime annuelle de 
0 fr. 25 par enfant, la îcsponsabilité civile 
pouvant incomber à la ville, en vertu des 
articles 1-382 a 1.386 du code civil, en cas 
d'accident survenant aux élèves ^ l'intérieur 
les écoles, des patronages de vacances et 
pendant tout le temps où ils ;:ont placés sous 
la surveillance de l'instituteur. 

L'assemblée ratifie l'accord avec la Compa­
gnie d'assurance « L'Union », evec effet du 
8 octobre dernier. 

CONSTRUCTION DE 450 APPARTEMENTS 
DE CINQ PIECES. — Cet Office public mu­
nicipal d'Habitations a bon .narch* de la 
Ville, créé par décret du 28 octobre 1919,. et 
qui n'avait pas fonctionné jusqu'ici, a été 
constitué ^. .nouveau, et a élaboré un pro­
gramme de construction d'immeubles de qua­
tre étages, a appartements collectifs, devant 
comporter environ 450 appartements compre­
nant ohacun 5 pièces et une buanderie. 

Les dpvis établis font rassortir & 32.268 fr. 15 
le coût d'un appartement, terrain compris, 
et la loi autorise une ùéoense maxlma de 
32-750 francs par appartement. 

-L'exécution de ce programme occasionne­
rait une dépense ' lobale de 15.000.000 de fr. 

Sur cette somme, l'Office peut obtenir : 
1. Une subvention de l'Etat représentant 
20/60 de la dépense totale, soit •> millions. 

2. Un prêt de la Caisse des dépôts et con­
signations à intérêt de 3 %. représentant 
31/60 de la dépense totale, soit 7 millions, f-ui 
feraient un total de 12.750.000 francs. 

Le Conseil approuve les plans et devis Q:S 
immeubles à construire par l'Office ; 

Décide que la Ville apportera s* garantie 
financière à l'Office, pour lui permettre de 
solliciter un prêt de la Caisse ces dépôts et 
consignations au taux de 3 % l'an, a concur-
rence des 31/60 de la dépense totale -, 

Dit que, pour le surplus, soit 9/60 de la dé­
pense, il sera alloué à l'Office une subven­
tion de 2.250.000 francs se répartissent comme 
suit en 1928. 1.000.000 ; en 1929, 750.000 fr. ; 
en 1930, 500.000 francs. 

Décide qu'en ce ciui concerne l'année 1928, 
le prélèvement de la participation de la Ville, 
soit 1.000.000. sera effectué par imputation 
sur l'article 208 du Budget primitif de l'exer­
cice courant. 

Le Receveur Municipal a avisé la Commis­
sion des Finances et l'Administration muni­
cipale sur cinq états de sommes irrécouvra­
bles sur divers produits communaux des exer­
cices 1927 et antérieurs, se montant : 1 la 
somme de 829 fr. 92 ; 2. 38 fr. 48 ; 3. 55 fr. 2o ; 
4. 66.926 fr. 91, et de 19 francs de frais de 
poursuites. 

MAJORATION DU PRIX DE BASE. — Le 
25 janvier dernier, après avoir rris connais­
sance d'un rapport très documenté de M. 
Henneton, ingénieur conseil de I Usine d élec­
tricité, et pour donner satisfaction aux nom­
breuses demandes d installations d'éclairage 
et de pente force motrice, le ConseU avait 
envisage la réalisation d'un emprunt ae 
10 millions afu d éviter ainsi les difficultés 
créées par l'insuffisance de ses ressources. , 

L'Administration municipale s est préoccu­
pée de réaliser cette décision, mais les con­
ditions actuelles sont beaucoup plus lourdes 
qu'avant-gueire, et la dépréciation encore 
ufès grande du franc rend cette opération 
plus inquiétante. 

En fait, la Ville recevrait 10 millions de 
francs à 20 centimes par le jeu de l'amortis­
sement, et devrait en rembourser 30, à une 
valeur probablement plus élevée, car il est à 
.présumer qu'au cours des 30 années que du­
rera l'amortissement, notre monnaie se sera 
revalorisée en tout ou partie. 

Ces considérations ont ameué l'administra­
tion municipale a renoncer, tout au moins 
actuellement, à contracter cet emprunt et à 
rechercher d'autres solutions moins onéreuses 
pour répondre au désir de ses concitoyens. 

Tout d'abord, elle a retenti les explica­
tions données par M. Henneton à la dernière 
réunion de la Commission d'électricité. 

Après avoir fait ressortir que le prix de 
tous les agents d'éclairage : bougie, pétrole, 
gaz, etc.. a augmenté depuis 1914 avec le coût 
de la vie, c'est-à-dire dans le rapport d'au 
moins 1 à 5, tel que le gaz, aui se vendait à 
Tourcoing 13 centimes le mètre cube, et qui 
est maintenant à 0 fr. 75, et que seul l'éclai­
rage électrique n'a pas suivi cette progres­
sion, il a s°umis à la Commission un tableau 
suggestif du prix pratiqué en notre ville, 
comparé & celui des autres grands centres de 
France et des communes voisines. 

Ce tableau montre que le courant d'éclai­
rage vendu 0 fr. 50 à Tourcoing en 1914, était 
de 1 fr. 15 en septembre 1987. 

Et une comparaison des prix de vente du 
courant dans les autres villes et communes 
nous confirme la véracité des déclarations 
cidessus. 

C'est ainsi qu elorsque le kilowatt-heure 
d'éclairage se paie à Tourcoing 1 fr. 15, il 
est vendu à Lille 1 fr. 57 : à Paris 1 fr. 78 ; a 
Bordeaux 1 fr. 60 ; à Roubaix 1 fr. 44, eto. 

Rien ne vient motiver ces différences. 
Pour la petite force motrice, si l'écart est 
moins important, il n'est pas négligeable. 

Cette comparaison a confirmé qu'il ne se­
rait pas équitable de faire peser, sur l'en­
semble des contribuables, les charges d'un 
emprunt destiné à s&tiefairo les seuls be­

soins 'Kl .nwiS""1'"-*' - u ttciairjuse . et île 
petite TorvdnvSfaM, « aécid^cTW^Bult : 

1. Qu'à dater .du 1er janvier TJ2S, il sera 
établi sur le courant basse tension consom­
mé, et pour tous les abonnements c j cours, 
une majoration pour extension des réseaux ; 
pour éclairage, de o fr. 30 par KWH, affectée 
directement au compte « Travaux » ; pour 
petite force motrice, de 0 fr. 20, affectée au 
même objet. 

2. Que la garantie de consommation par 
KWH. de capacité de compteur d'éclairage, 
sera réduite, a la aême date, et poux tous 
les abonnements en cours, à 200 heures, mais 
que celle pour petite force motrice restera 
fixée à 300 heures. 

3. Qu'en remplacement du système actuel 
de ristourne, tous les abonnements d'éclai­
rage en cours seront exonérés de la majo­
ration de O fr. 30 par KWH pour extensions 
de réseaux, sur toute la consommation effec­
tuée depuis le 1er Janvier 1928, et dépassant : 
300 heures d'utilisation pour les habitations, 
et 600 heures d'utilisation pour tous les au­
tres locaux. 

4. Que toutes les autres dispositions des 
« Conditions générales de vente du courant 
pour éclairage et petite force motrice ». non 
modifiées par ce qui précède, resteront sans 
ohangement, notamment que toutes les ga­
ranties seront calculées sur le nrix de base : 

Ofr. 80 pour l'éclairage et 0 fr. 60 pour la 
petite ferce motrice, et non pas sur les prix 
majorés pour hausses du charbon et pour 
travaux. 

DfcS INCIDENTS 
Des incidents graves se sont produits au 

sujet du théâtre municipal, du vote du cré­
dit supplémentaire, et la question de vie 
chère, que le MaifJJ voulait faire venir a 
huis clos. 

La minorité du Parti Socialiste s'est retirée 
de la séance, ne voulant pas discuter l'aug­
mentation de cherté de vie à huis clos. 

LA QUESTION DU JOUR 
Que vaii olfrir'vpour le 

PREMIER *OLl; DE L'AN. Une visite à 

• BIJOUX r3&ZSiïï19 P A p l i - B I V W W A 0RF6VRERI 
et vous trouverez des milliers de 

merveilleux owittaux a des prix exceptionnel» 

"LES DEBITANTS REUNIS" 
' LA BRASSERIE OU CABARETIER " 

La Société groupe actuellement 600 débitants, 
parmi lesquels les plus importants de la région. 

Ses bières. Blonde, Brune et Spéciale, obtien­
nent un succès sans précédents, a tel point que 
peur l'année en cours la Brasserie verra qua 
drupler sa production d'avant-guerre. 

LA FETE DE NOËL A L'HOPITAL 
Samedi • à 11 heures du matin les dames 

charitables se sont rendues à l'Hôpital Civil 
conduite par Mme Robbe-Dewyn, l'aimable 
présidente et Mlle Nalhac, secrétaire géné­
rale de l'oeuvre. Elles furent reçues par M. 
H. Leconte, le symi athique économe qui les 
conduisit au Pavillon des enfants malades. 
Là ils firent à tous une ample distribution de 
friandises et de jouets de toutes sortes. Nos 
petits malades furent très heureux de cette 
bonne visite de nos dévpuées dames charita­
bles qui depuis plusieurs jours sont à la ta­
che pour satisfaire les humbles et les uéshéJ 

rites. 
AU SANATORIUM 

A 17 heures nos infatigables bienfaitrices 
se rendaient au S itorium de la Bourgogne 
pour accomplir le même geste. Elles furent 
reçues dans la salle de réception du pavillon 
des femmes, par l'aimable et dévouée, Mme 
Béra, informière chef, ans ique par le sympa­
thique directeur du Sanatorium, M. Cuvelier. 

La salle était décorée pour la circonstance 
du traditionnel sapin, magnfiquement illu­
miné. Tous les malades convalescents étaient 
venus y prendre quelques heures de distrac­
tions. Arrive bientôt M. le docteur G. Dron, 
sénateur-maire et fondateur de l'Œuvre, 
qu'accompagne Mime Rotobe ; M. le docteur 
Desmettre, attaché au service du Sanatorium 
et nos dévouées dames charitables et de 'a 
Sauvegarde des Nourrissons. 

Après quelques minutes d'attente, nos jeu­
nes malades et adultes convalescentes vien­
nent exécutée devant l'assistance un magni­
fique ballet au son très gai d'un phonogra­
phe que Mme Béra dirige à merveille. 

Puis les malades viennent tour à tour, adul­
tes et enfants présenter à leurs bienfaiteurs, 
MM. les docteurs Dron et Desmettre, ainsi 
qu'aux dames dévouées Béra, Robbe, Dewyn, 
Cuvelier et leur offre de6 fleurs et des sou­
venirs préparer par eux mêmes dans la mai­
son. . 

M. le docteur Dron, les remercient au nom 
de tous de cette bonne intention, vante les 
morte de Mme Béra pour son attachement aux 
malades, dont il donne aux personnes pré­
sentes des détails sur les maladies et les ré­
sultats obtenus depuis qu'ils suivent le' ré­
gime du Sanatorium. 

On passe ensuite à chacun des gâteau, on 
déguste un réconfortant et la fête se termine 
au milieu de la joie générale par un pett con­
cert ou chacun y va de son petit couplet. 

Bravo l les dames charitables, après la 
journée d'aujourd'hui vous aurez mériter tou­
te la reconnaissance de ceux qui soutirent 
et qui vous aiment : les malheureux I 

CHAMBRE DE COMMERCE DE TOURCOING. -
M. le Prélet du Nord n'ayant pu se rendre à la 
séance <1 installation de la Chambre de Commerce 
de Tourcoing s'est fait remplacer par M. Leroy 
Secrétaire général de la Préfecture. 

M. Loais Lorthiotr. Préaident de la Chambre de 
Commerce, en ouvrant la séan<*- prononce un dis­
cours dont nous extrayons le passage suivant : 

• Qu'il me soti permis, au nom de tous les con­
tribuables, de demander le puissant appui de la 
Préfecture pour hâter la réalisation de nos Vœux 
oui se résument ainsi : diminution importante des 
charges fiscales qui paralysent l'activité indus­
trielle et commerciale du pays, empêchent l'épar­
gne, découragent le travail et. par voie de consé­
quence, arrêtent l'essor de la famille. 

» D'autre part excluant toute Idée de potitkrae 
ou de parti, recherchant seulement la paix, ta 
grandeur et la prospérité de la nation, nous ex­
primons le vœu aue dans toute la mesure du pos­
sible TOUS nous aidiez, l'an prochain, lors des 

élections légisat ives, à faire triompher l'orOe 
contre le désordre. Cela, en union avec noire 
Gouvernement actuel qui pourra grâce aux res 
eources que lui assurera Ut continuation de la bon­
ne marche des affaires poursuivre sa tache ina­
chevée du redressement financier source indispen­
sable au bien-être de tous ». 

M. Leroy, répondant * M. le Président de la 
Chambre de Commerce, sest associé de tout cœur 
aux cœu.x et aux espoirs qui lui avaient été ex­
primés, et a promis tout son concours à la Cham­
bre de Commerce de'Tourcoing. 

LE PRIX DE LA VIANDE.* — Prix d'achat à la 
cheville des viandes désignés ci-apree*. pratiqués 
a l'abattoir de Tourcoing pendant Ta semaine 
du 9 au 11 décembre 

Bœuf de 6.50 à 8.75 le k. net ; Veau : de 11 fr. a 
14.50 ; Mouton ; 10 à 13 fr. : Bore : de 11.50 à 
tua, 

AUX ASSISTES DE TOURCOING. — La Mairia 
donne avis que, par application de» dispositions 
des lois sur l'Assistance obligatoire aux vieillards, 
infirmes et Incurables Indigents, sur l'Assistance 
aux femmes en couches, les listes des personnes 
admises au bénéfice desdites lois et de ceUes dont 
les demandes ont été rejetées par délibération du 
ConseU municipal du 23 décembre 1927, seront de 
posées au Secrétariat de la Mairie pendant un 
délai de 30 jours qui prendra fin le 14 Janvier 19-38. 

A partir d'ujourd'hul et jusqu à l'expiration 
de ce délai, les réclamations écrites seront au Se 
crétarlat de la Mairie, chaque jour (sauf le di­
manche), de 10 h. à midi et de 14 h. à 16 heures. 

MAIN-D'ŒUVRE ÉTRANGÈRE 
n est rappelé aux employeurs de travailleurs 

étrangers qu'ils sont tenus, par application du dé­
cret du 9 septembre 19S5 relatif au séjour des 
étrangers en France, de faire connaître à la 
Mairie (service du contrôle des étrangers), au far 
et à mesure de leur embauchage les nom et pré­
noms, date et lieu de naissance et le domlcUe des 
personnes étrangères qu'ils occupent.' 

Un recensement général de la population étran­
gère, ordonné par M. le Ministre de l'Intérieur, 
devant êtr efati au 31 décembre 1927. les em­
ployeurs qui n'auraient pas satisfait à l'obligation 
sus-uidi<ruée, sont Invités a s'y conformer avant 
cette date. 

THÉÂTRE MUNICIPAL 
Ce soir à 8 heures précises, dernière repré­

sentation du grand succès • La Chaste Su­
zanne », opérette en 3 actes, musique de Gil­
bert. 

La location est ouverte. 
Jeudi 29 décembre * 8 h. 15 précises : « Ma 

Cousine de Varsovie », comédie en 3 actes, 
de Louis Verneuil avec le concours de la cé­
lèbre artiste Hania Pavloska, engagée spécia­
lement pour jouer le rôle de Sonia Varilona. 

La location s'ouvrira mardi matin comme 
d'usage. 

E S T O M A C 
SI voua avez une digestion Jlfficlle, ballonne­

ments aigreurs, vomissements, doul-irs dans le 
creux de l'estomac et dans le bas des côtés points 
dans le dos et sous le sein gauche coliques, syn­
copes, vertiges.rêves et cauchemars, sommeil agité, 
constipation manqua d'appétit, noua gar ntisions 
le soulagement. 
HERBORISTERIE BONTE, (15, rua du Blano-Suu 

TOURCOINB (fermée dimanches et fêtes a t h.) 

ETAT CIVIL 
Naissances. — Simonne Derycker, rue Hou-

chard, 23. — Jacqueline Vandenbussche, rue 
Parmentier, 22. 

Décès, T- Désiré Buyssens,20 ans. rue de l'Hip­
podrome, 142. — Jeanine Lesaffre, 10 mois, rue 
Piata, 229. — Charles Vantheemsche, 5 jours, 
rue Moulin Fagot, 86. — Julien Vandierdock. 
69 ans, rue Nationale, 122. — Henri Vorcux, 
59 ans. Chaussée Watt, 73. 

TeMUSiNG HIPPODROME PALACE 
(Direction PICO. — Tél. 11-38) 

Aujourd'hui, à l'occasion du Lundi de Noël, 
matinée et soirée avec le même et superbe pro­
gramme d'hier, composé de quatre attractions et 
fonte une partie doVànéma avec CROQLETTE, 
super-film Pathé. 

4SFRESNOY 
Lundi 26 Décembre 

CINÉMA : matinée à 15 h., soirée à 19-h. 30; 
DANCING • de 19 h. 30 à minuit. 

HALLUIN 
ACCIDENTS DU. TRAVAIL. — Etablissements De-

fretin Edouard, Agnès Vercamps, 18 ans. piqûre 
à l'avant-bras gauclie, 15 jours ; Chalserie Henri 
Vanheddeghem, Gustave Stroboe, sa ans, douleur 
clans les reins, 12 tours ; Etablissements Edouard 
Defretin, Achille Lesago, 16 ans, -a eu le pouce 
gauche comprimé dans le métier, 10 Jours ; Eta­
blissements Lomhlois-Leurent, Léon Simoens 32 
ans, plaie profonde a la face dorsale de l'index 
gauche, 15 jours , Etablissements Vanneddeehem. 
Henri verstraete, 38 ans, déchirure musculaire du 
grand dentelé droit, 15 Jours ; Établissements 
Verhaeghe-Vandewnyckèie, André Dochy, 36 ans, 
brûlures par éclaboussement de la. soude causti­
que, 8 jours. 

ASSISTANCE MEDICALE GRATUITE. — Les 
habitants sont informés cme la liste d'assistance 
médicale gratuite est déposée au Secrétariat de 
la Mairie où chacun peut la consulter tous les 
jours jusqu'au 18 janvier 1928 et exercer soa 
droit de réclamation devant la Commission c&a-
tonaiie. 

ETAT C t J O L - Naissances,^\J&SU&ll*r 

mon. tXseriiecTe; Douanes, lsr^JWiflé WelflUs, 
20 bis. rue Edouard VaiRant. — Méritia Mortier,, 
l î l . rue de la Lys. — Raymond Debel, rue Henri-
Ghesquières, 46. — René Oueyroux. rue Jean-
Jaurès. 18. •/ 

Décès. — Sidonie Prussez. 74 ans, chemin 
des Trois-Cailloux. — JuAièn Verstraete, 2 mois, 
rue de la Lj-s. 103. 

MOUVAUX 
TAXE MUNICIPALE SUR LES AUTOMOBI­

LES ET MOTOCYCLETTES. — Les propriétaires 
d'automobiles et de motocyclettes de Mouvaux 
sont informés qu'il existe depuis le 1er octobre 
dernier, une taxe municipale en supplément de 
la taxe d'Etat et que la dite taxe recouvrée au 
Bureau des Contributions Indirectes à Tourcoing 
4, rue de Boulogne, en même temps que la taxe 
d'Etat du 1er trimestre 1928. 

LINSELLES 
FETES DE L'AN. — A l'occasion des fêtes de 

l'An, les établissements publics pourront rester 
ouverts toute la nuit du 31 décembre au 1er jan­
vier 1928. et jusque deux heures du matin, la 
nuit du l"* au 2 janvier. 

ETAT a v i L . — Naissances. — Fernand Dhel-
lin, Le Blalon. — Roger Deibart. rue d'ilébu-
terne. 

Publications. — Etienne Vernion, journalier, 
à Bousbeoque et Hélène Vaioq, ouvrière de fila­
ture. 4 

Décès-, — Jean Réveillon, f an, rue Pétain. — 
eJan Dhalluin. 3 jours, rue de Tourcoing. 

RONCQ 
ETAT CIV1E. — Naissance. — Suzanne Van-

dewyngaende, rue Jeanne d'Arc, 2J. 
PuMimrions. — Maurice Verstraete, ébéniste à 

Menin, et Euphrasie Depauw, bobineuse. — Vic­
tor Wuigaert, tisserand a Halluin. et Jeanne 
Vercampt, soigneuse. — Louis Parmentier do­
mestique à Tourcoing, et Célina Roose, cuisi­
nière. — Paul De'.annoy. mécanicien, et Berthe 
Deryckers, couturière. 

Décès. — Marie Castelain, 70 ans, rue Jeanne 
d'Arc. 

JLA.1 I i l i ES 

Un Roubaisien a été dépouillé 
d'une somme de 47.000 fr. 
M. Jean-Baptiste Dekeyser, commerçant, de­

meurant rue de Lannoy, 212, a Roubaix, marié 
et père de trois enfanta, était venu hit'r passer 
la soirée à Lille. 

Dans la pdfche intérieure de son pardessus, il 
avait placé un portefeuille en cuir rouge usap<5 
contenant une somme de 47.000 francs, «ni'il 
avait retirée de la banque samedi, en prévision 
d'une opération commerciale qu'il devait effec­
tuer dans la matmée de lundi. 

Vers 20 heures, M. Dekeyseret sa famille se 
rendirent dans un restaurant du centre. A 
22 heures, M .Dekeyser quitta l'établissement «m 
emportant son pardessus sur le bras et endossa 
son vêtement en cour de route. Puis il se diri­
gea vers le stationnement du tramway Mongy, 
place (lu Théâtre. 

Avant de prendre le iram, M. Dehcyser se ren­
dit, au café Macel et c'est là qu'il s'aperçut de la 
disparition de son. portefeuille et des 47.000 fr. 
qui! contenait. 

Affolé, le Roubaisien, se rendit au commissa­
riat de permanence et narra à M. Beaumelou. 
commissaire de police, la pénible constatation 
qu'il venait de faire. 

Sans larder, l'actif magistrat donna aussitôt 
des ordres aux policiers qu'il avait sous la main 
pour opérer des recherches, dans différents en­
droits de la ville. 

M. Dekevser, n'a pu fournir aucun renseigne­
ment concernant la disparition des 47.000 francs 
qui contituent presque toute sa fortune. 

Jeux & Education Physique 
FOOTBALL 

A ROUBAIX. — «tada RaubaisIMi bat C*. 14» 
Pari» par T buta a t. — Ce matth organisé au Stade 
Maurice Maertens. au profit de la belle œuvre en­
treprise par le Comité d« dérfense antituberculeux 
n'a pas attiré un nombreux public, le temps vrai­
ment déplorable gue nous arons eu hl«r est certai­
nement fa cause. Néanmoins 11 nous faut souligner 
le beau geste accompli par le comité du stade ce­
lui-ci ayant pris à sa charge tous les frais du 
match versait intégralement la recette au Comité 
antituberculeux. Les efforts des dirigeants stadls-
<es méritaient certes mieux, mais la pluie conti­
nuelle oiri n'a cessé de tomber toute la Journée 
et en outre la concurrence du match amical orga­
nisé par le FootbaU Cluz Club de Roubaix. ont 
emoêché à la foule de contribuer à cette belle 
oeuvre digne d'être encouragée. Dirigeants et jou­
eurs des doux clubs doivent être félicites pour le 
courage qu'ils ont apporté à vouloir malgré tout 
Jouer cette partie. 

Du match nous n'en dirons que très peu de cho­
ses. Le terrain, transformé en véritable lac. a em­
pêché toute combinaison. Les deux équipes ont 
fait preuve de beaucoup d'allant et si le terrain 
avait été « jouable » nous aurions assisté à une 
l'artie intéressante et probablement plus équilibrée. 
En effet la jeune équipe du CA. 14e nous a paru 
posséder de bons éléments et le Jeu rapide doit y 
être particulièrement affectionné. An cours de la 
première mi-temps, les stadistea plus habitués 
aux matches durs, ont surclassé les parisiens et 
ceux-ci ont encaissé quatre buts fort bien amenés 
par Rousseau 1 et Lepers 3. 

La deuxième mi-temps fut un peu plus équili­
brée et Paris par de lipides échappées vient in­
quiéter la défense stadiste qui ne pe»jt empeher de 
laisser le ballon pénétrer deux fois. Mais le Stade 
finit très fort et marque successivement trois au­
tres buts par l'intermédiaire de Rousseau. 

Arbitrage de M. Pluquet de l'A.A. de Roubaix qui 
nous a semblé quelque peu méconnaître les régies 
d el'off-slde ; les doux derniers buts du Stade 
ont été marqués par Rousseau alors que ce Joueur 
était manifestement en posltionade « hors Jeu ». 

Composition des équipes : paris : oudet. Ulloa II 
Servat, Remirez. Guy. Gillst, Uiloa l, Auribamlt, 
Guérin, Schlachter. Vincent. 

SL"¥ Figattili i Pela'*" r''ta7î rtauna. •*»'-
ttoiuar. Lei*i!>. 

AMICALE DES ARTS DE RODBAIX. — 
17 décembre, à partir de 19 heures aa siège, café 
Bourgol» ta rue de l'Epeule, les membres désirant 
remplir leur demande de licence devront s'adres­
ser au secrétaire. Pour les coureurs voulant par­
ticiper aux épreuves de cross cyclo pédestre le se­
crétaire se tiendra a leur disposition. Pour toofl 
renseignements utiles, tous les mardis au siège. 

Les cous 
A TOURCOING 

Lundi 26 décembre, salle du Gallodrome, 
rue de la (iare se jouera une magnifique 
partie 4 de 7 pour 5.000. Les Anciens du Gal­
lodrome, le Pont des Arts de Roubaix e« War-
coing réunis, contre la grende Société *te 
Lcuwe, les Fuvards de Wactsens et Ware-
Khem. Mise au parc à 4 li. 30 précises. KI9J 

COLOMBOPHILIE 
A WATTRELOS. — Par arrêté préfectoral du *:i 

décembre sont autorisés a ouvrir un colombier d« 
piiteons-voyageurs dans leur domicile • MM Al-
Si*11?. DlTyf<;re-,rue. df M c u 3 : H e D r t Vandenas. 'cï® au Sariel 53 et Georges Moulart rue des Fleurs 56 

LA \lc COKPOIMllVh 
CHEZ LES DÉBITANTS DE TABAC 

DU NORD DE LA FRANCE 
On nous communique : 
L'Assemblée générale de la Fédération 

régionale 
« Les débitant* de tabac du Nord sont instam­

ment priés de bien vouloir assister à la grande 
assemblée générale extraordinaire qui se tien­
dra jeudi 29 décembre 1027, à 14 h. 30 salle des 
Adjudications Mair:e de Lille, rue de .la Mon­
naie, sous la présidence effective de M Louis 
Caur-dt. président de la Fédération Nationale des 
Gérants de débits de tabac de France qui traite­
ra : 1» Application du crédit aux débitants «• 
Création et organisation de la caisse de caution­
nement mutuel. 

Le bureau de la Fédération ne cro» pas devotr 
msister sur I intérêt qu'a y a pour chacun A 
assister à ladite assemblée. 

Pour le bureau de la Fédération du Nonft 1 
Le Prosidcnl, LOUJS DOMPSIN. 

LES SALAIRES D E S CHEMINOTS 
M. André Tardieu a reçu, hier matin, les repré-

scntanls des différentes organisations syndicales 
ae cheminots (Fédération Nationale des Chenu-
note, Union Nationale de Défense Professionnel^ 
des Cheminots.Fédération des S>ndicate cTAgens» 
et Techniciens des chemins de fer français «t 
coloniaux. Association des Chefs de eare. et.) 
Le Ministre s'est entretenu avec ses vjsitsnrs 
de l'attitude du gouvernement dans la question 
des salaires des cheminais. 

Les ^Spectacles à Lille 
AUJOURD'HUI LU M M 

GRAND THEATRE. — Relâche. — Mardi : . Or­
phée ». — Jeudi : « Lakmé » — Samedi • « Ml-
çuon ». — Dimanche : on matinée, « Mme Buttsr-

et le ballet dei en soirée. La Tosca «y 
CoppeU 

THEATRE SEIASTOPOI • A 20 h. 30 
boulette ». 

VARIETES. — A l 5 e t à 2 0 h . 3 O : . L e H 
Ouduie ». 

ALHAMBRA. _ A 15 h. et a 20 h. 30 : • 
Bol bec et* son mari ». 

CAMËO. — A 15 h. et à 90 h. 30 : . Casanova • 
FAMILIA. — A 15 h et à 20 h. 30 : • Vaincre an 

Mourir • et Music-HalL 
PRINTANIA. - A 14 b., à 17 h. et * 20 n. 3» 1 

< La tin de Monte-Carlo ». 
CASINO. — A 15 h. et à 90 h. 30 • < Barbara. 

fille du désert » et attractions. 
OMNIA-PATHÉ. — A 10 h. et à 20 h. 3» : Ver 

iiun • 
PRINTANIA. — A tt h. et à 20 h. 30 : « La fis 

de Monte-Carlo •. 
VARIÉTÉS F!toiles, — « Le r jfeUer d» la rot-*» »• 

VARIÉTÉS 
Aujourd'hui, à 3 h. et a 8 h. m 

Le Harem à Ou JUle 
PAR IOI - 3 heures 

avec v n l V J U L * de fou-rire 
Location ouverte Téléphone 37.06 

G A M E O 
| 3 h. 15 — o— | S. m 

DERNIERES de 

CASANOVA 
[avec ITil MOSJOUKIÏE 

3.1 S 
UNE PLÉIADE D'ETOILES 

- A F A M I L I A - <U0 
wallao* Betry. Eillur Ranton, en. Parmi 

dans «VAINCRE ou MOURIR» 
Superproduction Paramount 

Doublenatt* «t Patachon dans DANS UN I 
Sur scène : 2 ATTRACTIONS 

utf 

CYCLISTES, AUTOMOBILISTES, SANS-FILISTES, INDUSTRIELS, pour tous vos achats d'accessoires, consultez 

L'ACCESSOIRE FRANÇAIS JJ 5, Rue du Palais-Rihour, 5 
TÉLÉPHONE 

Vous y trouverez au plus bas prix tout ce qui est utile et à la mode "*w 
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\ •/• PALE. 
'A chaque pas, elle s arrête 
Elle écoute. Elle tacha de voir, dans !e 

!»oile épais de ces ténèbres 
Ca sont des dangers mortels qu'elle af­

fronte ainsi. 
Elle n'y pense plus. 
Elle ne se laisse plus guider que par l'ar­

gent désir de sauver les créatures qui lui 
•ont chères et contre lesquelles ellej devine 
que sont dirigés lua projets d'Antonio. 

Elle ne se laisse plus Ruider que par sa 
baine pour son frère I 

Pourtant, c'est une tache presque impos­
sible presque surhumaine qu'elle a entre­
prise 

La mort la guette de tous les cotés. 
Si elle y voyait, si quelque vague et incer­

taine lumière pouvait l'empêcher de trébu­
cher et de rouler dans la fosse béante I 

Mais rien que les ténèbres affreuses, au­
près desquelles, au fur et h mesure qu'elle 
descendait, qu'elle s y enfonçait, la nuit, 
là-haut, avec ses étoiles, semblait être la 
clarté du iour. Le r«iflaftl|flment du soleil 1... 

Quand de la- terre, quand des pierres rou­
lent le long de !a pente, détachées par son 
pied nu, elle se baisse, le coeur cessant de 
battre, attendant, pour que l'attention d'An­
tonio ne soit pas évei l la . Où est-il ? ori 
va-t-il? Est-il toujours devant elle? ou bien 
n'a-t-il pas rétrogradé 1 N'est-il pas remonté 
là-haut, à l'air libre, au vent fiais de. la-
nuit? 

Elle appuie l'oreille contre terre. 
Les pas d'Antonio résonnent devant elle, 

distinctement. 
Et tout à coup, comme pour lui donner 

plus d'assurance, comme pour l'encourager, 
dans la nuit de la fosse brille une étoile. 
V Cest Antonio qui vient d'allumer une 
lampe Davy. 

II est arrivé aux échelles. 
Diane le voit qui descend, qui s'enfonce, 

qui s'engloutit dans la terre. 
Et l'obscurité règne de nouveau. 
Mais c'est assez pour que Diane connaisse 

son chemin désormais. 
Elle sait que jusqu'aux échelles, mainte­

nant, elle n'a point de périls à redouter. 
Elle s'avance tout d'abord debout et sans 

prendre garde, puis elle se couche, se traî­
ne et, en tâtonnant, elle atteint les échelles 

Alors, sans hésiter, elle desoend auss i 
Où ira-t-elle ? Jusqu'où descendra-t-elle ? 

Comment lui sera-t-ii possible de retrouver 
Antonio, et de l'é[rier, et de surprendre sa 
nocturne besogne ? 

Elle ne se fait aucune de ces réflexions. 
Elle descend, souple, vigoureuse, les in­

cessants échelons : df temps en temps, lie 
s'arrête, se penche en arrière, sonde, du 
regard, l'abîme inconnu Parfoip il lui sem­
ble apercevoir la petite lueur vacillonte. au-
dessous d'elle, bist-ce une illusion ? Peu irn-

Lfiorte l 

Tout à coup, elle s e trouve sur un large 
terre-plein. 

Elle comprend qu'elle vient d'atteindre 1s 
premier étage de la vieille fosse. 

Des galeries, jadis, s'ouvraient là, sans 
doute. 

La plupart sont encombrées maintenant, 
sous les écoulements amenés par les infil­
trations des eaux. 

Plusieurs, toutefois, semblent libres, une 
du moins, car Diane s'y enfonce, à tâtons, 
sans rencontrer d'obstacles. 

Est-elle sur le vrai chemin? 
Elle parait craindre de se tromper, elle 

s'arrête, hésite, écoute. 
N'entendant rien, elle reprend sa" marche 

avec courage et elle en est récompensée, 
car elle aperçoit, pendant une seconde, la 
rapide lueur qui l'a guidée, en haut dé la 
fosse. 

Antonio est au premier étage 1 
Antonio est toujours devant elle... 
Dans la vieille fosse abandonnée, de mê­

me que dans la fosse de l'Aiguillette, les 
premiers industriels qui avaient exploité la 
mine avaient rencontré dans le percement 
du pits et dans les ouvertures des galeries 
des difficultés multiples et sérieuses.. Ici, le 
terrain était compact, la roche dure et ré­
sistante ; le travail extrêmement pénible 
avait pris un temps très long, exigé des dé­
penses énormes. On n'avait avancé que 
lentement, presque insensiblement. La, — 
et c'était justement le ras en ce qui con­
cernait la fosse abandonnée, — on s'était 
trouvé devant un sol friable ; la roche, ten­
dre, sêéboulait à chaque effort. Les roches 
étaient faites de (très et de schistes, n avait 
fallu mu railler le puits, percer des sables 
désagrégés, des terres croulantes ; miracle 
de. patience, et de peraévérançe. El cairaxaiL 

de géant avait pourtant redoublé encore 
lorsqu'il s'était agi de percer les galeries 
Les galeries ouvertes dans le terrain schis­
teux tendaient à so fermer naturellement ; 
lo poids du sol qui les recouvrait agissait 
avec une puissance énorme. Plusieurs de 
ces galeries avaient été maçonnées de mê­
me que lo pbits. Il avait été nécessaire d'y 
construire des sortes de tunnels en pierre 
ou en briques, d'y dresser des charpentes, 
d'y entasser des étais. Cm avait construit 
dans les principaux canaux souterrains des 
cadres'formés de poutrelles solides, ajustées 
en forme de trapèze et faites de bois non 
équarri, tel qu'il sort du chantier. L'espace 
compris entre chaque trapèze était garni de 
poutrss horizontales ou verticales destinées 
a compléter le soutènement. 

Plusieurs de ces galeries n'avaient pas ré­
sisté à l'abandon dans lequel on avait laissé 
cette partie de la mine depuis quelques an­
nées. Les voûtes s'étaient affaissées ; des 
crevasses s'étaient élargies ; des infiltra­
tions avaient amené des éboulements par­
tiels ; des galeries étaient bouchées. D'au­
tres, au contraire .restaient' presque intac­
tes." Les boisages résistaient. Plusieurs 
communiquaient les unes avec les autres et 
elles aboutissaient même non loin de la 
fosse remise en exploitation par Jean Bar-
toli et son fils 

Ce que Diane ignorait, c'est que deux ou 
trois de ces galeries, aux étages inférieurs, 
communiquaient avec la nouvelle fosse. 

C'était dans un de ces canaux souterrains 
restés intacts que Diane venait de s'enga­
ger -è la poursuite de son frère. 

Antonio, heureusement pour elle, n'allait 
pas vite, car s'il avait pressé le pas. elle 
l'eut perdu de vue tout 3l*> suite 

Elle, ss oUsgail le Ions de la mu raille. Isa 

bras en avant, dans la crainte machinale 
de se sentir soudain, en ces horribles té­
nèbres, prise par • un-abîme et de rouJJr, 
pauvre atome, dans l'infini. 

Souvent la galerie, plus haute qu'elle, res­
tés intacte et solide, sous ses boisages, lui 
livrait le passage sens obstacle. 

Souvent la terre s'était tassée, rapetis­
sant l'ouverture, et alors elle était obligée 
de se coucher, de se traîner, de passer par 
une ouverture assez large à peine pour ne 
la point blesser 

Antonio, également, était passé là. 
Cette pensée lui eût rendu des forces, s i 

elle avait senti son énergie diminuer. 
Mais non. son courage restait inébranla­

ble. Elle avait fait le sacrifice de sa vie. 
Depuis longtemps elle ne voyait plus la 

petite lumière portée par Antonio et qui lui 
servait de phare. 

Elle allait à l'aventure. 
Où Dieu la conduisait-il ? 
Elle s'arrêta. C'était vraiment tenter l'im­

possible que de continuée une pareille pour­
suite. t 

Mais elle ne voulait pas revenir sur ses 
pas; quels que fussent les dangers, elle 
irait en avant. 

Elle allait se remettre en marche lorsque 
réparut la petite lampe tout au fond de la 
galerie 

Et déjà elle s'flançait vers ce guide loin­
tain lorsqu'il lui vint brusquement une pen­
sée qui 1 épouvanta 

Est-ce que son frère s'éloignait toujours? 
Est-ce qu'il revenait, au contraire, se rap­

prochant d'elle? 
Le phare lointain semblait être immobile. 
Elle écouta si elle n'entendait pas le bruit 

de la marche d'Antonio dans celle solUude 

où résonnent tous les bruits avec une sin­
gulière sonorité, et où ils se îénercutent 
même'au travers des roches les plus épaii-
ses. 

Elle ne perçut lien. 
Antonio était donc immobile. 
Alors, elle s'avança -de nouveau. 
Mais, au même instant la petite lampe 

presque imperceptible s'agita et il parut a 
Diane qu'insensiblemefit la lumière gros­
sissait. 

Elle écouta, l'oreille contre les parois ds 
la galerie, le cœur cessant de battre. 

Oui, oui. elle ne pouvait s'y tromper : il 
courait ; il venait de ce côté ; si elle restait 
là. quelques secondes, de plus, il l'attein­
drait. 

Sûrement, il se doutait que quelqu'un; 
avait pénétré dans l'ancienne mine ; le bruit 
des pas de Diane, si douce que fût sa mar­
che, avec ses pieds nus, était parvenu l u s . 
qu'à lui 

Et il voulait savoir quel était l'inconnii 
qui l'espionnait et qui le suivait ainsi : cet 
inconnu mystérieux qui avait averti Kauff-
mann et Bartoli des criminelles tentatives 
diricées contre la mine. 

Celui qui avait écrit les lettres c'étsiti 
celui-là même qui, ô distance, en cette nuit, 
épiait ses démarenes 

Eh bien il le csnnattrail. Et malheur S 
luil 

Elle avait deviné juste. 
Antonio l'avait entendue et il la cherchait. 
Alors une terreur folle envahit la pauvret 

Diane. Elle s'élance dans les ténèbres, 
fuyant le terrible garçon qui ne pardonne»; 
rait pas ; e " c ' e 66|i'-

iA attot* 


